
OUEST.-Toronto, Hamilton, L 
•rboro, Smith’s Falla, Perth... 

Belleville, Napanee, Bowman ville 
Manitoba, Territoirea de Nord

lombie Britannique..................
Sharbot Lake, Nor 
Broekville, Kin

Londee, Pet A. M. P. M. P
10 30 ..........
1# 30..........

■} A. M. P.’M. P
0 6 00 6

9 46 I
Oneet et la Co

I 00

F.ST. - Montréal, etc....

8 00
9 46 6

{ 3 8 00 
9 45 2 00

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et Pile dn Prince Kt 
Cornwall, Morriabnrg, T-m?
Québec et Troia-Riviàree...
ETATS-UNIS.—Viâ Ogd 
OUEST de* Etats-Unis..
NEW-.YORK, malle directe...

BOSTON et la Nouvelle Anglet
Rouses’ Point...............................
Prescott...
•do 
Kemptville 
Merrick
Chemin ne fer di 
Manotick, North (

12 8 00
douaril 3 » (Kl

easier, etc 10 9 467
3 2 00 .8 007

12
7 (Ml

12 3 30

7 00
12
12 7 00

villi 9 30 110 30 12
• Saint-luU'bsnt 

Cower et Melcalfe 
Osgoode Station,

st Otta va
12

Oxford fl taeumore,
12

Chemin pi fer ne Paciei'vs : ( 
Mattawa, North Bay, et tous les 

l’Ouest de Pembroke..............

OUEST
i Pointa à ) 10

Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, \
Almonte................................................................ J

Carleton Place.......................................
Appleton,

Ch f

2 30 10

ie 2 30 -to
1# 30.......... l....Ashton

Pointe Gatmeau,
Thurso, Clarence 

et Montréal
Par Batsaü a

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,!
L’Orignal, Thurso et I^faivre......................./
Chemin'de Fer dü Canada Atlantiqce : 

Alexandria, Glen Roliertson, Greenfield, Ma
ville...........................................................

Eastman's Springs, South Indian, St Polyear-!
pe. Coteau Station, etc.....................................j

Jonction du C. de Fir Pontiac it Paciki* 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,!

Shaw ville, Hey worth, Fort Coulonge, etc... / 
Aylmer.............................................

Stittavillei et Stittev
Ferdu Pa Ui : EAT

, Cumberland,Buckingham, Cumbei 
Grenville, L’Orignal, ! « 80

3

7 pe 3

3 30
I 45

Par Dilkisnci
Bell’s Comer, Richmond, Skead’s Mills, Hin ! 

onburgh, Fallow field et Moegrove................ / 2 00
II;,:!

GATINEAU.—A la Rivière du Désert................
Chelsea et Ironsides.................................................
Ramsay s Corner, Hawthorne,«lundi, mereredi!

et vendredi.............................................................i
Billing s Bridge, Stewardton..................................
Cmmmings’s Bridge Robillard, Orléans et!

Hurdman’s Bridge.............................................. j
Roches ter ville et leJMont Sherwood..............
(Archville) Ottawa,Est..........
Merivale, City View 

et samedi..............

Lnndi, 3, 10, 17 
Mercredi, 6, 12,
Jeudi, 27..
Jeudi, ti, 13,
Vendredi, 7 <

Les lettres destinées à l'enregistrement doivent être 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A 
Mandats sur la Poste et la

6 (H)
3 30 12 15 

12 15
(i 0#

12 30
1 30; 11 30 

10 0019 90
10 00
9 39 10 00

et Jock vale, mardi, jendi j

Malles Anulaisms
et 24 

, et 19.

. 12 30 12 30

Viâ New-York 
Rimonski

30
30îa Kimo 

Viâ Halifaxiâ H 
Viâ New-York 
.Viâ New-York

30
, 20 et 27 
et 21....

30
OUI

15 minutes avant

M. à 8 P. M.
Banque d Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Novembre, 1890
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I

C’était dans 1 
janvier 187i, 1 
était exliême, ; 
jour, et quel pa 
y manquait, e'é 
des p, oduils les 
broyée,pétrie ei 
beaucoup d’ana 
u aux de colza ( 
l’on donne en n 
à côn es pendat 

La viande de 
té, celle de che» 
la seule fournit 
1 vre par jour p 
( ncore fallait-il 
c trie de subs s 
i haque quartiei 
formalités pour 
est incroyable, 
dence par le pic 
Mairie,etc. etc., 
nuis que peut e 
administrative, 
^veillée par la ci 
V il fallait, pou 
jller faire uue f 
iêe à la porte d 
boucheries roui 
son tour pour ê 

Près des abat 
dépôt de vivres 
heures du malii 
mileétaientiiibi 
attendant l’ouvt 
ment, t ûn d’obl 
nances, la maig 
par le conseil di 
ces pauvre’ fem 
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plus de deux m 
traient à la porl 
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L’une de ces i 
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pas pa^u ce jou: 
sines en ayant 
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dit : Marna i est 
venue à sa placi 
fant était à pein 
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degiés centigrac 
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

I.A VOIE LA PLUS COURTE

CeASBEHENT» au 27 OvresBE, 1890.

Les convois partiront de 1» gare de me Klglu 
eomm11 sait

L'EXPRESS DI MONT- 
REAL rap

à toutes les stations entre Ottawa et 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et â 

réal avec tous les trains pour l’est, et 
Arrive à Montréal â 11.35.

L EXPRESS DE MONT-
ide n'arrêtant 

ntre Otta- 
toir, el ar- 

ut aux trains 
et du Grand Tronc 
l’Est. Portland, Ri- 

housie.
L’E XPRESS DK BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec- 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesstationa entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
i de Boston et 
ork et tous les 

po'.nts intermédiaires m i étant h toutes les 
stations entre Rouse's Point et Ottawa.

12.30 P. M. SHEW*
lifax et St Jean et toutes les slat 
aires. L# train quitte Montréal a 9 heures 
a. si."et arrête a Alexandria set 
oepté.pour laisser descendre des 
des stations sur le Grand Tronc.

8.00 A. M. râlant
le Cô-

5.00 P. M. REAL rap
qu'à Casselmau et à Alexandria e 

, a un char refec 
à 8.20, se relia

wa et le Coteau
rive à Montréal 
du Vermont Centra

20,

pour tous les points 
vière du Loup, Dali

â

1.45 P. M.

12.00 A. M. &ÏT

ide limité de 
'ortland, Ha- 

balné-

ulement, ex- 
; passage i s ô

9.45 P. M. 535Ô3u.
l’Est et du Sud. Le train qu 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes

ide de M<
depoints dt 

Montreal
les stations

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passagers
Ottawa, Ifljuin

Semoule Kourièsm
L’emploi de la Somoulé 
Mount» est recommandé 

aux femme.» enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période da la dentition el de la 
erolssance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mourlès: 
et l'Institut ae France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 

cours des prix Montyon pour 
.e découverte qui exerce une ai 

sur la diminu- 
de la mortalité

heureuse Influence 
lion des maladies et 
des enfante 

L’usage de la 
ehex la femme 
•esse et lalactat 
pendant la dentition et la c 
sance, est de natu-e à dé vélo 
de vigoureuses constl 

Une instruction est jointe à 
•haque flacon.

Fabr*° et gros.
•9. rue Jacob. Paru

Jmoulo Mourût
pendant la gros- 

ion et chez l'enfant

PP*
tu tic ne.

ifiuaeB L. Frere,

e Sirop de FolletH
supprime les d- uleurs ou l'in­
somnie occasior.ét-s par lesNévral-l 
fies, la Goutte, les Migraine»," 
f Asthme, la Toux, la Fatigue duj 

, l’Irrit ition nerveu»e, les
Préoccupations la Chaleur du
eümat, etc. Le S.rop de Follet 

rocure un somn il profond ana- 
. gue au sommeil normal; 
emploi n’expose à aucun des Incon­
vénients de l’opium ou de le 
morphine.

« C’est la meilleure forme d'adml-. 
nistration du Ch oral ; sa conser-l 
valionestparf.'iito.et.ninsiconseillé, 
U n’irrite pas l'estomac. » 1

(Formulaire du HrofooMur BooeSASSAf) 1
Le Sirop de Follet se vend dansl», 

plupart des pnarma -les de tousles pays,] 
et se prepare dans a maison L. Frere,11 
If, rue Jacob, Parla qui a obtenu les ; 

j fias hautes récomp u>es. Médailles d'or, 
aux Expositions internationales de 
Sydney Àmaterdan . Parta, etc. 1

E

ENTREPOT ÜE MEUBLESTsT A ~F> IBOYIEIR
FERBLANTIER ET PLOMBIER

■idérable de

r le

tion à tous ceux qui 
uue part de "leur 
Napooléon Boyer,

AYIS I
J'ai en main, un lot con 

tuyaux patentés ainsi que *,d’autres, 
ma boutique. Tout fee* qu’il faut pou 

■outage de poêles. Je promets de do 
pleine et entière satisfau 
oudront hiei 

patronage,
NO. 284 RUEDALHOUSIE

Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye dt 
7 ans.

Le. premiers médecins rccomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont aécessai-

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX FT A BRAND MARCH!
Kiel!

Aux Ménagères
C. NEVILLE, C’eat maintenant le tempe dse faire 

renouveler voe
Tapisseries et Peintures47, rue Rideau, en(rée>ur le marccbé d'Ottaws.

par des mains habiles et expérimentées. Prix
modérés. Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez------------

NOUVEAU ! ! J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau
«TKü main le stock de Tapi 

mieux choisies et les plue variées.
sseries 1er

Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66 TA Y1 OR Mc VÉCU Y

AVOCAT, MILLICITKCK, ÏTI HARRIS A CAMPRELl•„ marché ly)

£■ arrière Jde mon magasin de Liqueurs 
rue Rideau] — BUREAU : —

•lo Chsietin, ; (ittawa!«■»• 1 *«i«iNEVILLEC.

i. iïiilMA11Y (Constructeurs et 
n.UÀ| Entrepreneurs

Cêtte dncituine vi uvnorable maison de meubles, d'OttaM» 

t, onnue par le bon marché de prix et par la bonne que1 

.lOes artielee qu’elle vend.

Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “^Canada Plate" Toitures Métalli 
Toitioaeen Fer Galveaisé, 
Voitures eu Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

il) l’our Veut de Kolürinm .u r tout Achat rirent tuminakUVIPORFATEUI

HARKIS & CAM P BEL!

flFIMllEÜBradlev * Snow
T loin (M MM 0*'t«r»(*r e' llueeo ( Hrès Ile Hrrue'Smirk8)ATS, EIOLLICITKUFH noua la 

MTPRRMR. NOTAI K KH^ KtS^^ ^
R. A. BBiDI.IT

Argent A pi 
r ne hoarser en

c. avec iirivilèite d X.M VOMlim MBOVCIVS QUI BMTLOIlirT X.A

SOLUTION PAUTAU BERGE-AVIS E DE CHAUX CRÉOSOTÊ 
plus sûr et efficace contre leeAméricaines,

Anglaise
Ecossaises

CHLORHYDRO-PHOSPHAT 
r» considèrent comme le remette le

AU

MALADIES DE POITRINEFar la présrnte je donne 
souses qui n’ont pas encore réglé 
de vouloir bien a’1er prendre des arrange 
me»ts chez A. K. Lussier, Eor„ d’ici

Sans quoi vous aurez des frais poui

toutes per
iMTHISIE, ÈR0HCHITU CHR0HIQUE», TOUi AHCIERREt Ot 0PIHIATAES 

En Tenu obe. L. PAUTAUBERQI,
DÉPÔTS DAMS TOUTBS UES PlIKOIPAL*S

M. rue Jules CAear. PARIS.
PHARMAOms nn CANADA t

la prochaine
Votre, etc.

Solution d AntipyrineA. C. LAR0SE. ------ Coi' den rues-------

JY TBOUETTEa d.efl

1 CON THE

jfliyritiu***. tiv 7Xvri'filijies
fjolèqttem, ïJinjthysèine, imoutte
Éthuntafintue, SrictiqtH* et DOULEURS n général.

Ai sir su/l f l.V/7 •IKiyàm THOtETTi:
▼ente en Bro- E. MAZCBR, Pharrai»", 234, boul-1 Voltaire

i .- n- F X VALADE 
n»ntré*> : LA VIOLETTE A MELSON
t’IO NCII'A LKS l’HA KMAUIBS

meilleure* queli 
<!• Vhprlion

K.'*» Bitimiincux 

thracile.
i

j

OTTAWA
Bien Criblé i icpo> lia.ri' a Ottuui 

Ed MORIN & C'.
DANS TOUTBS•LUS

A </t if bec : VEt Tamisé.

■" O’Reilly & Heney,
„ BLOC BUSiifii

^ Rue Sparks

-'1 -zït
Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,'"4“ f 
Mast ic,s 

Pince io 
Huile, 'J 
rTT Etc jg

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS eLe-la

Parfumerie m L. LEGRANDGRAND - CHOIX
------DK------î 207, rue St-Honoré, â F*AFIIS

yens ORIZA-OIL ‘ ESS.ORIZA ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE‘ORIZA-TOIICA- ORIZALINE-SAVOH-ÛRIZA

Monuments,en Granit F.cos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

m-ü
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC

■m
Ie Aux soins tout particuliers qui nrésident â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et i la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils Me ee 
laissent pas tromper.

lMVtllIAM.lt PRODUITS M VENDENT tins toutes let FAISONS HONORACLES dl PAIFU8ERIE It III6UEIIE 
Xuvol franco d* F ml ri mi du Ceita.lo®ue illustre

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 

‘•'aux plus bas prix.
/■»,.
- ARTICLES __

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

Ka face du MarçJfVBy. Ottawa. De Peintre en General
W B XT I L LIIEj.T O 3ST à faire l’apprentissîment d’une 

vie toute d’exibition,—la vie des 
millionnaires dependants vis-à- 
vis d la foule, et tenus, sous 
peine de déchéance,d’étaler leurs 
mi liions. Miis on revenait tou­
jours avec plaisir aux promena 
des familières dans le vieux jar­
din méian toliquq et réconfortant 
grandiose et simple, où l’on se 
sentait chez soi, en môme tem ps 
qu'entouré d’une grandeur se­
reine.

Le mécanicien donna à sa fille 
une maîtresse de piano, après 
avoir acheté le meuble sonore 
chez un des premiers facteurs de 
Paris

Souvent, les soirs d’hiver, Fer- 
na.id, quelque peu musicien, 
faisait o ibliei a toute la maison 
la L-rriblo épreuve des gamin -e 
ascenda ites et descendants ; il 
exécutait, selon les caprices de 
la fillette, soit un * valse écheve­
lée d’Off ubich, soit quelque 
nocturne de Chopin, soit enc »re 
une sonate de Hiydn. Il encou­
rageait ainsi la jeune élève, lui 
montrant le bat à attemdie, la 
réco npense promise à de fasti­
dieux exercices.

i upie. M. Laguillermie voyait le 
bonheur installé chez lui et le 

énorm- s'annoncer à l’ho

était supplée par une intuition 1 
des nuances mélodiques, lui don 
naient à croire qu’il avait hérité 
aussi d’un pen de l’âme dn mu- V 
sicien disparu. Si le pile on face 
de la vie, an lieu de le livrer, 
lyceen, à une sorti d’automate 
enseignant les arpèges, l’avait 
p!acè sous la main d’an profes­
seur d »ué d’observation.qui pou­
vait dire ?.......

Mai? il no regrettait rien! La , 1 
biographie do^oureuse de s >n 1 
bisaïeul, et de tant d’autres ar- * 
listes; l’exemple actuel d'un de 
ses arrière cousins: le jeune po­
ète Emmanuel Mouriès.qui s’obs­
tinait fièrement a mourir de faim 
aans un faubourg, lui faisaient 
bén‘r la mémoire du vieux cro­
que note ignoré. Il se contentait 
d’être un artiste-amateur, suffi­
samment habile pour trouver 
sons l’aich'*t, dans ses jours de 
mélancolie,'les accents où vibrait 
l’ironie triste de son âme.

Henriette, tante Lise. M. La- 
guil'ermie lui-même, bien qn’il 
n’assis .àt pas toujours “ aux soi­
rée • de Mademoiselle,” mirent 
en demeure le musicien d'appor- 
Ur son Stradivarius. Evitant 
de se prodiguer, ce qui est par­
fois se rendre insupportable, 
Fernand charma de loi i en loin, 
pas aussi souvent qu on l’en pri­
ait, les veillées familial dn re­
cent millonnaire. Tante Lise 
lui demandait souvent 'J i Can- ^ 
tiques de Chérubini, qu il jo tait, 
lui iacroyant, avec uue virtuosi­
té religieuse où perçtit le déses­
poir de n’avoi. point de croyan-

point envie d • se réunir ailleur'. 
Cell entraînait l’agrandissement 
de la maison tonte entière.

Ce fut alors que le petit mo­
nument s'éleva rue de Rennes.

Coin n • Lielte aura dû s’y at- 
ten Ire, —si à c âge on s'atten­
dait à quelque chose !—.ton en­
trée au uicré-Cœor fut résolue.

Mais que pouvait la faiblesse 
paternelle contre les supplica­
tions de la lillette, qui, faute 
d’ob enir l'admission avec elle 
de sou piécepîeur, manifestait 
vue grande fépuguauce pour le 
couvent ? Tante Lise, prenant 
p ut-êl.e trop au sérieux en c»-t- 
le circonstance sou rôle de mère 
faible aussi, plaida en faveur de 
IVnseig • ment libre, et contre 
Veuse; vilement e^ngregamste, 
La cause de Liette tnt double­
ment gagnée . l’étude à la mai 
son prévalut, pour quelques 
mois encore. Ce qui ne désola 
nullement le précepteur attaehé 
à sa mignonne élève par une af­
fection réciproque, où sa nature 
aimante, sevrée de toute tendres 
se, avait enfin trouvé le pain 
quotidien du cœur,

Une année délicieuse s'ensui­
vit.

Fernand était devenu membre 
adoptif de la famille. Henriette 
faisait des prodiges comme éco­
lière. Tante Lise triomphait lon­
guement de sa victoire rempor­
tée sur le couvent, pour lequel 
elle u’ax'att d’ailleurs aucune 
aversion, étant ires religieuse; 
ce n’elle conciliait en priant le 
bon Dieu et ses saints |qne cela 
durât toujours ainsi, tandis qu;, 
par une autre piière, elle d ;• 
mandait l'absolution de

yer la trace d’un biiser quY11 • 
trouvait trop ferrugieux. Tout 
le monde observait uue dans ses 
excursions a travers les a'diets, 
la charmante bambine m -titrait 
une preference ma-quée pour la 
salle de dessin On observa't 
aussi que Mlle Lilette, lorsque 
Ft-rnand l’embrassait ne faisait
point appel au tab ier.......M le
Lilette, à ht’it ans avait dda 
fait son choix. Trois personnes 
se partageant alors son atf ction: 
petit père, nu peu trop préoctïpe 
du p emier million qu’il invi­
tait ohs quieusetneut a entrer 
sans façon dans sa caisse, taille 
Lise, sœur du tnéea deieu ,ve n e 
comme lui, habit mt avec lui de­
puis la mort de Mme Laguiller­
mie; puis M. Fernand, cumulant 
les fonctions de“ grand ami”, 
fournisseur d • bo .bons et de 
joujoux.de précepteur quelque­
fois ennuyeux avec ses lègles de 
gramm iite, de “ petit mari ’-lors­
que, à la grande joie de tout»; la 
maison, la blondine f-isait, tiès 
gravement, de g aves projets 
d'avenir.

Liette avait neuf ans environ 
quand l’inventaire de fm d'an­
née, eu décembre 1872, apporta 
à l’iudustrid la preuve certaine 
que le milion auquel il adre-sait 
depuis longtemps des ris ttes 
était, tout disposé à répondre a 
ses gracieuses et pers vér.mtes 
invitations; et n»; tarderait pas, 
même au risque de manquer aux 
bienséances, à amener avec lui 
un tas de camarales. Li caisse 
de M. Ligaillerinie allait deve­
nir un lien de ren lez-vous pour 
ces hôtes capricieux ; il fallait 
l’agrandir, alia qu’il ne leur prit

Cejvndaut. cet amour, nais­
sant aujourd’hui en son cœur 
m. urtii par un pre nier amo >r 
q ’il it cru devoir être le seul 
de sa \ e; celle passion chaste, 
to t te diffère te, à laquelle les 
sens ne prenaient eu’une part 
infime, d’où exclues les il­
lusions folle» A.e la vingtième 
année ; cette passion d’une vie 
nouvelle avait poussé déjà de 
profondes ri ci nés.

Henriette — enfant ü’abord; 
puis fillette; enfin, presque sans 
transition, femme 
seul ètr - féminin sur qui il avait 
reporté depuis huit ans son affec­
tion d’nomme tendre au fond »-t 
s’abusant lui-même lorsqu’il 
n’ain ;rait plus.
“Fin 71”, M. Lagui lermie n’é­
tait pas encore le millionnaire d’à 
présent. Il voyait poindre seu- 
b-ment ’a réussite Ses ateliers, 
alois situés rue Vaueau, étaient 
plus mo 'estes; son intérieur gar­
dait les tra ;s d’une gêue îelati- 
ve d’entrepreneur forcé de coinp- 
‘er les sous. Ci-tte an née-là, on 
vit encore le patron endosser la 
veste dans un moment de pres­
se, et limer à l’étau. Uue moins 
grande distance le séparait de 
son personne,!, Henriette, — Li­
ette, comme ou l'appelait alors,en 
souvenir de la façon enfantine 
dont elle avait un jour, à trois 
ans, prononcé son uom, — cou­
rait dans toute la maison, sans 
aveir l’air de soupço nner seule­
ment qu’elle serait un jour une 
demoiselle accomplie, une riche 
héritière. Plus d’un compagnon 
l’embrassiit an passage, riant 
d’un bon rire à la voir prendre 
son tablier de fillette pour essu-

UNE FAUTE succès
rizon, et il se prenait d’utie ami­
tié inébranlable pour son dessi- 
naten-, son futur associé, celui 
qui, dans l'avenir, devait l’aider 
à faire de sa maison de c instruc­
tion la première de l’Europ;, la 
seule eu France !

Li-tte et F rmnd vécurent 
d'une existence où 1 s moindres 
faits devaient graver simultané­
ment dans leurs deux âmes des 
souvenirs durables.

DE-

JEUNESSE
FAR

Alexandre Bcutique

était le
II Le jeune h i nme passait des 

moitiés de nuits au travail afin 
de pouvoir donner des heures du 
jour à l’instrncti >n et surtout à 
la récréation d 
inventait des méthod s pour lui 
rendre l’étude attnyante ; et les 
jeux, la promenade, y gagnaient 
le temps économisé sur les leçons 
apprises en un clin d’œil. Le 
jardin du Luxembourg, à cinq 
minutes de la rue de Rennes, fut 
en 1873, très fréquenté par une 
dam - mûre un»; gam ne élégan­
te, et un jeune homme de tenue 
irréprochable qui venait les y 
rejoindre : tante Lise, Liette et 
Fernand, Ils connurent dans 
leurs moindres détours et recoins 
le jardin anglais de la nouvelle 
Pépinière, le« abords de l'orange­
rie, du Bassin, la grande avenue 
des Marronni -rs. la fontaine de 
Medécis
pendant, tons ce* coins 
mants ou imposants du Lux;m- 
bourg furent délaissés pour 1 s 
piomenades mondaines des 
Chain

(Suitei
N’était-il pas venu se cacher chez 
leconstructeuveommede oert-iins 
désespérés s’enterrent à la Trap- 
pe? Il avait une défaillance à 
effacer de ses propres souvenirs; 
et, livré au jugetrent d ■ savons 
cien-ce d’enfant du si' le. sans 
croyances, sans joug religieux, il 
avait cru pouvvoir demander à 
une vie de lab uv obscv -, mais 
utile, <;e que d’au lit dem ident 
au tombeau du mo lastère, où la 
prière tient peut èv e plus de 
place; la paix de l’âme par l'ou­
bli du pa<^é, Et, jusqu’alors, il 
avait presque obtenu l’oubli. A 
peine se sbuvenai.-il, comme 
d'un rêve qili s’évanouit avec 
les brum»;s du réveil, des deux 
ans de désordre pendant lesquel» 
à l’instar de ces grands amants 
dont les faiblesses trouvent des 
défenseurs devant la postérité,il 
avait adoré une femme ju»qu’à..

Mais il ne voulait pas se le 
rappeler, même tout bas!

N’al V i'. as briser son exis­
tence ie ■ -u velée, pour n’être 
pas lo.jJ «t se souvenir?

la fillette, Il

-,

Unjoir, mécontent de lui- 
même, ne se reconnaissant que 
de faibles talents an pia 10, il 
parla de son instrument favori, 
le violon dont il jouait beau­
coup mieux que la jmodeslie ne 
lui permit de le dire, 
quelque notoriété comme com­
positeur et comme exéculant. 
Cet instrument n’avait pas seul 
franchi trois générations pour lui 

ps-Elysées.du bois de Bon- échoir en héritage. Ses instincts 
logne, ou M. Laguillermie s m- artistiques, ses facultés musics- 
geaitdéjà, pour lui el sa famille, lea, où la inéthole, imparfaite,

Certains jours co­
cha r-

ces.
(A continuer) i

ce vœu

<j
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